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Vivre de son travail. 

Oui au salaire minimum !
 

Le 30 novembre, nous votons sur l’introduction d’un 
salaire minimum dans le canton de Fribourg.

Un travail à temps plein doit permettre de vivre 
Se lever tôt tous les matins, aller travailler, effectuer des tâches parfois 
pénibles, rentrer chez soi puis recommencer le lendemain. C’est le 
quotidien de nombreuses personnes dans notre canton. Mais pour une 
partie d’entre elles, cela ne suffit pas:  payer les factures, offrir des loisirs 
à ses enfants ou faire ses courses est compliqué. 
Il n’est pas acceptable qu’une personne qui travaille à 100 % ne puisse 
pas vivre de son travail !

4000 francs, c’est le minimum
L’initiative demande l’introduction d’un salaire minimum de 23.- par 
heure, soit environ 4000 francs par mois. Le salaire minimum a déjà fait 
ses preuves dans plusieurs cantons et permet d’améliorer les 
conditions de vie de nombreuses personnes. 
Il n’y a pas de valeur travail sans pouvoir en vivre !

D’excellents résultats dans d’autres cantons
Le salaire minimum a été introduit avec succès dans les cantons de 
Genève, du Jura, de Neuchâtel, de Bâle-Ville et du Tessin.  À Genève, une 
étude de la Haute école de gestion a montré que le taux de chômage 
n’a pas augmenté et que les femmes ont eu plus de facilité à retrouver 
un emploi. 
À Neuchâtel, la création d’emplois a augmenté et la précarité a 
diminué dans les années qui ont suivi l’introduction du salaire 
minimum. 

Oui au salaire minimum le 30 novembre !



Tout le monde
mérite de vivre
de son travail !

Témoignages
J’ai travaillé plusieurs années 
dans la logistique. Malgré un 
travail physique et exigeant, 
j’ai été payé bien en dessous 
des 4000.- à plein temps.  Ce 
genre de salaire ne permet 
tout simplement pas de vivre 
dignement.

Michaël, chauffeur de bus

J’étais gestionnaire de 
commerce de détail. Mes 
tâches comprenaient la vente, 
la relation avec les fournisseurs 
et même la formation des 
nouvelles employées – le 
tout pour un salaire de 19.- 
par heure. Je devais compter 
chaque centime et je ne 
pouvais pas faire les courses la 
dernière semaine du mois. 

Adri, ancienne vendeuse  

Je suis serveur depuis plusieurs 
années. Il nous arrive souvent 
de porter de lourds plateaux 
et d’enchaîner de longues 
journées de travail. Certains 
salaires que j’ai touchés étaient 
inférieurs à 19.- par heure. 

Grégoire, serveur   

Une personne qui travaille 
à 100 % ne devrait pas avoir 
à demander l’aide sociale. 
Surtout après avoir effectué 
un apprentissage. Avoir un 
diplôme n’est pourtant pas 
toujours gage d’un salaire 
décent.  Dans ce cas de figure 
nous retrouvons les assistantes 
en pharmacie. 

Ana, pharmacienne
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Nous soutenons
le salaire minimum

Pierre-Yves Maillard
« Comment refuser à quelqu'un qui se 

lève tous les matins pour aller travailler 
de gagner au moins le minimum vital 

pour une personne seule? Un oui au 
salaire minimum est la réponse 

raisonnable et juste à cette question. »

président de
l’Union syndicale suisse

Sergio Rossi
« Cette initiative permettra de soutenir 
les activités économiques offrant des 

biens ou des services à l’ensemble de la 
population du canton de Fribourg. Elle 

augmentera le niveau d’emploi ainsi 
que les recettes fiscales, réduisant la 

précarité sur le marché du travail.»

professeur d’économie
à l’Université de Fribourg

Marielle Giroud
« Pour moi des salaires décents, c’est 
une question de respect et de 
reconnaissance. »

capitaine d’Elfic
Fribourg de 2020 à 2023

Valérie Piller Carrard
« Chaque personne doit pouvoir vivre 
dignement de son travail. L’introduction 
d’un salaire minimum est une réponse 
socialement nécessaire et 
économiquement efficace. C’est un outil 
pour renforcer l’égalité entre homme et 
femme et pour combattre la précarité. »

conseillère nationale
et présidente de Pro Familia 

Gerhard Andrey
« Un salaire qui ne permet pas de vivre 

n'est ni libéral, ni responsable. En tant 
qu'entrepreneur, je trouve que cette 
initiative ne demande qu'un peu de 

décence envers toutes les personnes qui 
travaillent. »

entrepreneur 
et conseiller national 


